
L'a Bastlille

-le, visitalis. avec quelques amis, à la grande Exposition de
*1~.cette rédluction (le laL Bastille, qule ltut le monde a Pui Voir,

et qui, d'ailleurs, était bien faite pour en donner lVidée la plus
fauLtisse.

A peine avait-on frainchi la porte d'entrée, qule l'on voyait,
dans 'obscuilté, uni vieillard, alft,,blé (lune, loiiruci lbarbe
bliiie.e couché sur « li patille humide » traidi tionnelle, - aigi-
tait, ses cinles, et poussant des hou! hoi!! hinientales.

Et le guide dles visiteurs dlisait., noni sans émiotioni
«\Vous voyez ici ]*infor'tune Lat ude, qui est resté dans cette

position, les ICIuxIbras enciaiînés derrière le (los, i)eii(Iat trente-
cinq( ans ! »

Je COmIplétai ce Cesigienl disant sur le nième tonl
«C'est môème danis cette attitude. qu'il a eit l'adlresse de

I*lhri(Iii. l'échelle dle cent qmte-ig. pieds dle long, qui lui a
)erniu is le s'évader. »

Uassistauîce nie regarda avec surprise, le guide avec mai;lveil-
lance et*je m'esquivai.

La pensée qui nie soufflail, cette phriase est. précisément, celle
qjui a dicté à M. Futnck-l3rentano son livre sur lat Bastille, oùt il
remiet, les choses atu point. et oppose aux légencirs que ltut le
imonde comnait, les vérités que bienî des gens ignorent.

eai' di ép)it. <le Ltut ce qu'ont. écrit à ctesllîjet ~1 aaisn
dans l'intrioductioni àses .Irchir' (le la IkL.if lc. -Victor, 11our-"
iliel, dmns ses Uncsdu,. 14- juillet, MM. ustave, Bord, l3iréi

ec.,l'opinion p1.1lli(lLle sur le régrime intérieur (le la
jer OCTOUREI . 3


